La crise espagnole du long XIXème siècle
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Justification du choix

Un long siècle de décadence qui commence en 1808 par l’invasion française et la guerre d’indépendance et s’achève par une guerre civile entre 1936 et 1939 dans un pays devenu terrain de manœuvre d’une guerre mondiale imminente. Il s’agit donc de proposer des approches qui permettent de comprendre les freins à la modernisation et font du pays un autre « homme malade » de l’Europe.

Informations complémentaires

Après la perte de l’Amérique latine au début du XIXème siècle, le pays se débat entre d’un côté les partisans du libéralisme et de la constitution de Cadix adoptée en 1812 et d’un autre côté les partisans du retour à la tradition légitimiste autour de Fernando VII puis de son frère, écarté de la succession à la couronne. Les interminables guerres carlistes sont déjà des guerres civiles qui entravent les transformations économiques et sociales. Le développement se produit malgré tout mais de façon très limitée car le caciquisme confisque le pouvoir. L’état espagnol tourne le dos aussi bien aux revendications ouvrières, exprimées essentiellement par un mouvement anarchiste très puissant, qu’à celles des provinces périphériques plus dynamiques engagées dans la révolution industrielle à la fin du XIXème.

Au début du XXème siècle les conflits s’exacerbent dans un pays conscient de son déclin après la perte de ses dernières colonies en 1898 (Cuba et Philippines). Une timide réactivation économique pendant les années 20 n’empêche pas le coup d’état du général Primo de Rivera, pâle imitation du fascisme italien qui achève de déconsidérer la monarchie des Bourbons. Alphonse XIII abdique en mars 1931 après la victoire des républicains aux élections.

La IInde  République adopte une constitution qui donne le droit de vote aux femmes, elle cherche à résoudre le problème des nationalités périphériques et à lancer une politique éducative et culturelle ambitieuse. Mais elle se heurte aux difficultés de la réforme agraire et s’oppose maladroitement à l’Eglise. Elle aussi est victime du conflit entre les deux Espagnes : c’est d’une part les anarchistes partisans de la propagande par le fait et certains groupes à l’intérieur du parti socialiste qui rêvent d’insurrection armée (elle finit par avoir lieu aux Asturies à l’automne 1933). C’est d’autre part les forces antidémocratiques, en particulier des coups d’état militaires. Celui du général Franco le 18 juillet 1936 finit par provoquer  une guerre civile particulièrement cruelle, prélude à la Seconde Guerre mondiale. 

L’exil de la plus grande partie des intellectuels espagnols et une répression féroce qui se maintiendra tout au long du franquisme maintiennent l’Espagne à l’écart de la communauté des nations. La guerre froide sauve le régime qui signe un Concordat avec le Saint Siège et surtout un accord de coopération avec les Etats-Unis en 1954. Dès lors, tout doucement, une libéralisation se produit, d’abord sur le plan économique. La fin de  l’autarcie, suivie des plans de « desarrollo » pendant les années 60 complète enfin l’industrialisation et l’urbanisation, une timide ouverture des frontières favorise les transferts des émigrants et l’impulsion des flux touristiques. 

Plus prospère, différente sociologiquement, l’Espagne aspire désormais à tourner la page et à rejoindre le reste du continent : le franquisme ne s’y oppose plus sous réserve que l’on ne touche pas à l’ordre établi.
Niveau d’étude:


L’Espagne à cette période est étudiée dans les programmes intégrés en 3ème, en 2nde et en 1ère. Il importe d’éviter l’étude purement chronologique et politique en replaçant toujours ces événements dans la dynamique européenne et en tirant parti de l’esprit critique et de la maturité des élèves qu’il faut désormais entraîner aux épreuves du brevet, puis à celles du bac (commentaire, dissertation, étude de documents). Comparer l’évolution de la France et de l’Espagne nous paraît particulièrement pertinent pour bien mettre en valeur les points de ressemblance et les différences, ce qui contribue à surmonter de vieilles incompréhensions (par exemple Napoléon en Espagne ou la non intervention de 1936). 
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